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LA JOURNEE FINkNCIERE

Mý,ontréal, le 10 Juillet 1918.
Aujourd 'huîi vienntet i échéanice 531 itillions (le

bons dut trésor et le doibureneu l 517 autrles iii I-
lions sera exigible jeudi (le lat seminîîhe pirchainie. Il
tie, faut luis êtrle granid vlic pour coinprenidre que les
émitssions <le 750 ili onts qlue le gouverne tuent, lantce
chaque quintzainte lui suffisenit a peinie car les dépenises
de lat guerre courenit enîcore à raisont <le 52 mnillionîs par!
jour. Avec les frais (le la récolte auxquels elles dloi-
vent faire face, les demandes de crédit dle l'industrie
auxquelles elles doivent rép)ondre, les banîques, on le
conçoit, y regardlent à deux fois avant <le coîtso'tiî' de
nouvelles avanices. Aiînsi, elles ouvrent moinîs -.<uloiî-
tiers, moins largemîenit leur caisse aux agents de chan-
ge et c'est peuit-être la l'explication la plIus plausible
dui marasme spéculatif que l'on observe.

Après le prix (le Il'acier et lu cuivre, celui dît coton
vientt d'être fixé par le gouvernemuent. C'est la sociali-
sation qui continue, nul lie saurait (lire où elle s'arrê-
tera. Peut-être verrons-nous lat inaintîtise dle 1 'Etat
sur l'industrie mîétallurgique après l'avoir vute sur les
chemins de fer et les fils sur ?esquels court la pensée,
écrite ou parlée. Il est possible également qulle le pré1-
sident inîtervietnne dants l 'ad minist ration (les aciéries et
leur enlève, comme aux ehemiins de fer. toits ces hiauts
fonct ionnaires <lui coûtentt gros et nie font rient. l 'ac-
t ioitîîîire, dI'ailleurs, tte s'eni t rouverait pas lus muaI
etir il serait au moitis purotégé contre ces tours (le pas-
se-passe finantciers dlotit il a été si souvent lat victime.

A Hiheure présentte (les forces de baisse existent qui
nevutralisent leurs contraires, les forces de hausse, et
irîinobiliseîît les cours. Il est po<ssible qu 'utn désaîst re
se produise enii ter (Ille trouts sutbissionts eut Franîce ou eni
Italie un revers et <lie la dépression s 'accenttue. Ma1iis
le contraire est aussi p)ossible, les no<mbreux succIès 1<>-
cauisés de Foelu le démtonttrent.

Rieni de traître comme le feu qui couve sours la ven-
dre. La Russie réserve peuit-être unte surprise aux AI-
leinands. P>endlant ce templls l'inust rie de guerre en-
caisse de formnidables recettes qui finiront bien par
avoir eni Bourse leur répercussiont rationelle. En tous
cas, une chose est certaine, c'est que le vent nie souffle
pas toujours dans la même direction sur Wall Street.

H. M. ('ONNOIJLY & ('O.

LE PROBLEME DES TARIFS

Winntipeg, 9.-Des conférences vonît avoir lieu eri-
tre les représentants (les organisations des "'Grains
Growers'' de l'Ouest. pour décider s'il est opportun
pour ces organisations d 'accepter l'invitation qu'ils ont
reçue de la Catiadian Manufactuirers' Association pour
discuter les changemuents de tarifs. Les '"Grain Grow-
ers" sont op)posés en principe et par politique à tout
tarif spécialement sur le grain et les instruments agri-
coles, tandis que les manufacturiers demandent une im-
portante augmentation dles tarifs après la guerre. L'on
considère, par conséquent. comme improbable que les
fermiers de l'Ouest consentent à se rendre aux invita-
tions des manufacturiers de l'Est.

LES RECOLTES DANS L'OUEST
\VN*îîipegý', 9. -Le rapport hebd)(omada(ilire publie' par*

l.- Catiiaa Nordu sur les contionts dles t'éeoltes le Iontg
des liue dcoctte comtpagniîe ind<iqutent que les p)ers-
lud tivvu ,oilit ties sai îsiIsatuîes. dlaits le ýManitoloî, nitis
qu elles le sonit nliojIts cil A Ibeit et eil SIsktt ewaii

<fats )lt5iiis <isIcils esueleslit sécertesse et les
\(flts violents conin iuenit aàteta de niture à lat crois-
si. uee(des récoltes.

1nio .) poutrcvent (les rapîports de lit Saskatelte-
%\il il d iquetît (Iue les cond itions sot pi utiî défavora-
bles et qIle seules (les <l nies liiniiiéd iates et abataidoinre»
pvtivcnt faire espér'er une recolte puassable.

P'ar countre, certins districts duitnord de lat mnême
Iuoiterapportent (Iue lat (lîsaîe es récoltes se

liit dans dI excellentes conîditionîs et avec toutes les
11 Olesses <ju 'elles seront pl us qu'ordinaires.

Ekit ce <pii coileerite lat Saskatchlewani, l'on peuit coni-
clur ie en t'i itéraI que 50 pou r cen t (les rap ports font
ýoir (les conditions excellentes, 35 pour ccitt unîe situa-
tin tsat isfa isate et 1,> p)our ccitn<t otijennhent (les rei-
s(ii,- i ents iui favorables.

NOUVEAUX QERANTS DE LA MONT-ROYAL CO.
La direction dle cette comfpagnije itifornie ses agents

et le publie cri général que M.P. ,J. Perrin et ,J. R.
.Nle<Cloild( ont été nitîtés gérants conîjoint s le 20 juin.

.M. Perrin aura chiarge (le l'Est dut Canada et particu-
fièjrcînent de lat pro vince du léic Noirs <'oinprenons
que MI. lPerrin est favoraluleînent cotnnu parmi les agents
d' assurance (le cet te purovincee, ayant été gérant dle la
'unipagn ie <Asîruî<'St rathItoita dlepuis Ces sept der-

lmères anntées. Nouîs îî( doittons pas que sous sa dirc-
t ion, les affaires de cet te iimportante compagnie conti-
n iieront t a se dvlî <e'fa vorablemnent. Nous souh ai-
t ous <lu succès ait touveau gérant tveitaid ien-français de
I Asstirazîce MuIot-lioval.

.M. IaItl<utiald. atît refuis assistanit-gérant (le cette
eoin1pagie, aura charge de Il'Ouest (lu Canada où la
Moutt-U<uyal est déjà t rès répandue. Elle continuera,
itoits ti cIii (dittons pias, àl réaliser (les progrès considéra-
les et vtuistalit s.

AVIS IMPORTANT
Lai comlpagntie Chtrton & Taylor informe le coin-

iiierev qlu'elle al décidé (le changer, à dater du 1er juil-
le*t. le' nomn de lit firmie Cîiturton & Taylor, en celui de
- 'Te Vivid Eleet rie Lamîu ('o.'' (Cila ne changera eni
rien le personnel de la maison, cette décision étant pri-
sw poutr anialgaîier al la ('ompagnie le tnm <le la lampe
* Vivid ' , dont elle <'st seule! propriétaire et distribu-
t ri<'e et qui a été placée sur le marchél aur comnmene
iit(ilt <le ce tte anniée, pruvanitt donnuer satisfaction à
tolite ]l clie'ntèle. M.Chuîrtoîî & Traylor ont pensé
rendre justice àl lat 4îltalit é <le la lamtpe Vi vil, en fai-
sant à l'avenir (les affaires soirs le nom <le la lampe
qu'ils vendent.

Ils profitent (le Il'occasioni pour solliciter lat continua-
t ion <le lat faveur (les voitinandes de leur nombreuse
clientèle, assurant à touts les acheteurîs qule rient ne sera
négligé pour l'exécution exacte des commandes et pour
le maintien de la qualité des marchandises.
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